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Avons-nous quelque chose ä apprendre
de la Croix-Rouge americaine?

PAR (; I I, ß E R T L U Y

beeret a ire general d c la Croix-Rouge suis.se

Get article fait suite ä celui qui a paru dans notre nuraero precedent et qui
presentait la structure et les activites de la Croix-Rouge americaine.

IV. — Methodes

La Croix-Rouge americaine est une societe
aux realisations extremement imposantes. Les
quelques donnees statistiques suivantes, ex-
traites de son rapport annuel 1949, permettront
de s'en faire une idee.

Son service d'assistance sociale etudia 793 000
cas de soldats, 1 315 100 cas de veterans
(denomination attribute aux anciens soldats) et
158 700 cas individuels civils. II rendit de plus
des services ä 103 000 patients repartis dans 123

hopitaux militaires.
Le «Disaster Service» intervint en faveur de

228 500 personnes sinistrees ä la suite de 300
catastrophes qui tuerent 530 personnes, en bles-
serent 4412 et detruisirent 49 953 bätiments.

Par l'entremise de 28 centres regionaux de
transfusion sanguine desservant 523 sections,
235 000 personnes offrirent de leur sang qui
fut mis ä la disposition de 1200 hopitaux et
cliniques.

383 557 certificats furent decernes ä Tissue
de cours de premiers secours, 108 410 ä la suite
de cours de securite aquatique, 52 195 pour une
participation ä des cours de prevention contre
les accidents et 126 894 pour des cours de soins
aux malades.

Le Service des volontaires enregistra 33 500

nouveaux membres, ce qui porta son effectif ä

220 000, et totalisa 11 900 000 heures de service.
La Croix-Rouge americaine de la Jeunesse,

quant ä eile, compta 19 314 427 membres, en-
roles dans 103 412 ecoles primaires et
secondares, qui preparerent pour des enfants vic-
times de la guerre 469 000 paquets representant
approximativement une valeur de 4 millions de
francs suisses.

II serait faux de penser que ces quelques
chiffres furent atteints aisement pour les seules
raisons que le peuple americain est riche et
dynamique. S'ils purent etre enregistres, e'est
avant tout parce que la Croix-Rouge americaine
applique des methodes de travail rationnelles
qui ne laissent rien ä l'improvisation.

Ces methodes font toutes l'objet d'etudes
attentives. Ayant ete longuement experimen-
tees, elles sont alors fixees dans des manuels et
enseignees aux sections par l'entremise d'ins-
tructeurs professionnels qui en controlent en-
suite l'application. Le souci constant d'ameliorer
ce qui est acquis empeche, par ailleurs, toute
cristallisation et tout vieillissement. C'est ce qui
donne ä la Croix-Rouge americaine son carac-
tere de societe d'avant-garde.

Les Quartiers-generaux, qui pensent les pro-
blemes, mettent au point les methodes et les
propagent dans tout le pays, etaient desservis
en 1949 par 5700 fonctionnaires. Comme les
sections en comptaient pour leur part 9100,
1'effectif total etait done de 14 800. Ce nombre
correspondrait pour notre pays ä 420 personnes,
alors que notre Secretariat general, ses depen-
dances et nos sections n'en comptent actuelle-
ment que 170.

La grande force de la Croix-Rouge americaine

ne reside toutefois pas dans son armature
permanente de fonctionnaires, mais dans le
concours que lui offrent les volontaires de ses
sections. Sa grande reussite est d'avoir su rea-
liser intelligemment leur collaboration. In-
dependamment de leur täche d'administration,
les fonctionnaires ont en effet pour mission
essentielle de preparer et organiser le travail
des volontaires benevoles, lesquels apportent ä

leur Croix-Rouge nationale un capital de de-
vouement et de generosite d'une valeur
incalculable.

V. — Esprit

L'adaptation excellente de sa structure au
caractere federaliste du pays, la richesse econo-
mique de ce dernier et la haute qualite des
methodes qu'elle applique ne reussiraient toutefois

pas ä faire de la Croix-Rouge americaine
une societe digne de servir de modele aux autres
s'il ne se degageait encore et surtout d'elle le
rayonnement genereux de l'esprit qui 1'anime.

Cet esprit, il existe partout, mais il est le
plus visible et le plus vivace ä l'echelon des
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Ce petit malade ecoute avec attention
I'histoire que lui lit une «Gray Lady»,
ainsi que Von appelle certames volon-
taires de la Croix-Rouge americaine

La richesse economique des
Etats-Unis joue evidemment un
role accelerateur important dans
l'activite de la Croix-Rouge ameri-
caine. En definitive cependant, c'est
l'esprit qui l'anime qui determine
son attitude et lui donne son carac-
tere, car c'est lui qui la fait non
pas egoiste, mais genereuse, non
pas passive, mais dynamique, non
pas distante, mais sociale.

VI. — Comparons

La Croix-Rouge americaine et
la Croix-Rouge suisse ont de nom-
breux points communs. Nees d'a-
bord toutes deux en la meme
annee, c'est-a-dire en 1866, elles
ont une structure federaliste iden-
tique, une articulation organique
semblable et des activites qui
peuvent etre aisement rapprochees
et comparees Ces deux societes
sont etablies par ailleurs dans deux
pays tres prosperes au point de

vue economique et qui n'ont pas
souffert directement des destructions

de la guerre.
sections. L'Europeen, si communement reserve Ce qui les differencie, en revanche, c'est, sur
et sceptique, est surpris en effet par leur vita- le plan physique, la disproportion existant entre
lite. Celle-ci est due au desir de tous leurs la puissante Croix-Rouge americaine et la petite
membres de se rendre utiles, d'apporter une Croix-Rouge suisse organisee dans un pays 200

contribution, si modeste soit-elle, ä l'etablisse- fois plus petit et 35 fois moins peuple que les
ment de la paix et de trouver dans les services Etats-Unis.
offerts volontairement ä la Croix-Rouge une II y a toutefois d'autres differences, obser-
occasion de s'ameliorer soi-meme. vables sur d'autres plans, qui doivent retenir

Americains et Americaines viennent ä la notre attention. Elles concernent avant tout la
Croix-Rouge avec leur elan, leur spontaneite et vitalite des sections, la qualite des methodes de
leur traditionnel optimisme. lis servent avec le travail et l'esprit qui anime les deux societes.
sourire, mais toujours aussi avec le desir evident La charpente americaine est, sans contredit
d'aider efficacement. Quant au corps de volon- possible, nettement plus forte que la notre. Ceci
taires feminins, qui comptait en 1949 220 000 provient du fait que ses sections sont plus saines
membres, il constitue la troupe d'elite de la et plus vivaces que les notres, parce que plus
Croix-Rouge americaine, en meme temps que jeunes et plus realisatrices.
sa reserve la plus riche en potentiel physique Les methodes de travail de la Croix-Rouge
et moral. americaine sont superieures aux notres dans les

La vitalite des sections a pour consequence domaines suivants: interventions en cas de catas-
directe de les rendre tres efficientes, ce qui sus- trophes, cours de soins aux malades, Croix-Rouge
cite la confiance des Americains ä leur egard et de jeunesse, collectes de fonds et information,
provoque leur generosite. Comme cette gene- Le soin meticuleux que nous mettons en Suisse
rosite apporte elle-meme aux sections les fonds ä organiser et gerer notre Service de trans-
dont elles ont besoin pour leurs ceuvres, les fusion sanguine nous met en revanche pour le
meilleures conditions sont amsi creees pour moins ä egalite des Americains. Ceci prouve
qu'elles soient encouragees ä developper leur que nous pourrions atteindre partout un rende-
esprit d'entraide et ä rester pleines de vitalite. ment identique si nous faisions partout le meme
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effort de preparation, au point de vue financier
et organisation, que pour la transfusion.

Quant ä l'espnt, il est chaud et fremissant
aux Etats-Unis, alors qu'il parait singulierement
reserve chez nous. C'est lä une constatation bien
penible ä faire pour un Suisse qui ne peut s'em-
pecher de songer que la Croix-Rouge est nee
dans son pays, mais qu'elle vit et agit avec beau-
coup plus de ferveur entre le Massachussets et
la Californie qu'entre le Rhin et notre Rhone.

Vll. — Avons-nous quelque chose ä apprendre
des Americains?

Oui! Et meme beaucoup!
Nous devons tout d'abord renforcer notre

charpente en rajeunissant les cadres de nos
sections et en installant des personnes d'action ä
tous les postes-cle de notre institution.

Nous devons ensuite chercher ä rendre da-
vantage de services ä nos compatriotes, afin
d'etablir un contact plus direct entre notre pays
et sa Croix-Rouge. Nous y parviendrons en de-
finissant un nouveau programme d'action sociale
specifiquement Croix-Rouge et en creant le
corps de volontaires feminins et la Croix-Rouge

de la jeunesse qui nous permettront ensuite de
le realiser. Nous deviendrons ainsi plus efficaces
et plus sociaux, ä l'image de la Croix-Rouge
americaine et de ses propres realisations.

Nous devons prendre conscience, enfin, de
l'engourdissement progressif qui nous a gagnes
au travers des decades de paix et de prosperity
que nous avons vecues et de la decadence morale
qui nous atteindrait si nous ne savions plus nous
engager avec spontaneity et gratuite dans une
action sociale telle que la notre. II convient par
consequent que nous ravivions notre esprit
Croix-Rouge aux sources les plus pures, celles
du cceur et de la charite chretienne, afin que
nous puissions tous retrouver ces enthousiasmes
sans lesquels rien de grand ni de genereux ne
se cree.

La Croix-Rouge suisse a un passe dont eile
a le droit d'etre fiere, mais eile va au-devant de
lendemams qui exigeront d'elle un effort general
de renouvellement et de creation. Elle fera
preuve d'une saine vitality si eile sait faire le
point et accepter de recevoir certains exemples.
Or, la Croix-Rouge americaine est incontestable-
ment digne de nous proposer certains de ces
exemples. Gilbert Luy

Au Quartier-General national, a Washington, des mfirmieres affectees a des centres de transfusion sanguine
regowent un cours d'orientation avant de commencer leur service.
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